
1/7

Archival Fever in the Exhibition (Toulouse, 4-5 Dec
25)

Université Toulouse II – Jean Jaurès, 04.–05.12.2025
Eingabeschluss : 06.07.2025

Anita Orzes, 08013

[English version below]

Fièvre des archives dans l’exposition : intertextualités critiques, politiques et pratiques de display
entre la Guerre froide et la contemporanéité globale.

En 2020 a eu lieu Le muse inquiete. La Biennale di Venezia di fronte alla storia [Les muses
inquiètes. La Biennale de Venise face à l’histoire], une exposition conçue comme un moment de
réflexion sur l’histoire plus que centenaire de la Biennale de Venise. À partir du matériel conservé
par  l’  Archivio  Storico delle  Arti  Contemporanee (ASAC) et  du dialogue avec d’autres fonds
documentaires,  l’exposition  enseignait  (autant  qu’elle  construisait)  comment  l’histoire  de  la
Biennale s’est connectée aux processus de transformation sociaux, culturels, artistiques ainsi que
géopolitiques (Alemani, 2020). D’une part, cette proposition curatoriale rendait ainsi explicite la
relation entre les archives et les expositions comme un processus dialectique, dans lequel les
documents supportent l’exposition tout en y étant également activés et réinterprétés. D’autre part,
elle mettait en évidence la complexité à plusieurs niveaux de toute exposition et, par conséquent,
la nécessité de l’aborder à partir d’une pluralité de perspectives analytiques.

Le muse inquiete s’est inscrite dans un réseau dense de débats autour de l’art, de l’exposition et
de  l’archive  qui,  au  tournant  du  siècle,  a  donné  forme à  ce  que  l’on  appelle  le  «  tournant
archivistique »  (Foster,  2004 ;  Merewether,  2006).  En parallèle  des pratiques artistiques qui
adoptent des stratégies documentaires ou de recherche, les expositions qui problématisent la
question de l’archive, que ce soit comme instrument de pouvoir, comme matériel d’exposition ou
comme champ de réactivation à travers le reenactment d’expositions emblématiques, se sont
multipliées (Arantes, 2016 ; Baldacci, 2017 ; Maiorino ; Mancini ; Zanella 2022 ; Jansa, 2009). La
persistance de la dynamique archivistique montre que l’archive s’est imposée comme un outil
critique, capable de générer des frictions face aux discours hégémoniques et de construire de
nouveaux récits.

En réactivant la célèbre proposition d’Okwui Enwezor sur la « fièvre des archives » (2008) dans
l’art contemporain, nous proposons de questionner à nouveau les archives et leurs tensions, mais
cette fois-ci depuis le champ de l’exposition. Il existe, en effet, un lien indissoluble entre l’archive
et l’exposition : il n’y a pas d’exposition sans archives, mais il n’y a pas non plus d’archives sans
exposition. D’une part, les archives précèdent l’exposition puisque celle-ci se configure à partir de
la  recherche  qui  la  rend  possible  ;  d’autre  part,  les  documents  produits  pour  l’exposition
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élargissent et enrichissent la collection qui l’a formée (Toccafondi, 2014). De cette façon, l’archive
précède  mais  survit  également  à  l’exposition,  témoignant  (et  préservant)  le  temps  dilaté,
fragmenté et complexe qu’elle active.

En parallèle, loin d’être un réceptacle passif de documents, les archives sont un champ traversé
par des relations de pouvoir, dans lequel se sont naturalisées les manières de voir, de raconter et
de se souvenir depuis des perspectives coloniales, patriarcales et oppressives (Foucault, 1969 ;
Membe,  2002).  Face  à  elles,  les  expositions  peuvent  fonctionner  comme  des  espaces
d’intervention critique, capables de construire des réseaux transnationaux de solidarité et lutte,
ainsi que de mettre en évidence (et de défaire) la violence des archives. En outre, elles peuvent
agir  comme  des  dispositifs  qui  désarticulent  leurs  logiques  et  produisent  de  nouvelles
significations par le biais de la relecture et du display. Dans ce processus, les expositions peuvent
aussi devenir un espace pour (re)imaginer le commun : un lieu pour se réapproprier la mémoire
conservée dans les archives, mais aussi pour questionner et contester les récits hégémoniques
afin d’ouvrir des possibilités de réécriture et d’histoires potentielles (Azoulay, 2010 et 2019).

De plus,  étudier  les expositions à partir  de la  documentation archivistique peut  apporter  de
nouvelles perspectives si on considère qu’elles sont des « intertextes situés » : elles n’existent pas
de manière isolée mais sont liées à d’autres discours, contextes et significations, au point de
rassembler des forces qui dépassent le cadre strictement esthétique et incluent des dimensions
politiques, historiques, sociales et culturelles (Ferguson, 1996). D’autre part, les expositions sont
des espaces de sociabilité dans lesquels se réunissent des artistes, des critiques, des curateurs,
des historiens de l’art  et  des publics ;  et  dans lesquels se projette le  système de relations
personnelles,  institutionnelles,  politiques  et  économiques  qui  constitue  le  domaine  de  l’art
(Fernández López, 2020). En ce sens, les archives enregistrent non seulement la matérialité de
l’exposition et le contexte historique et géopolitique dans lequel elle s’inscrit mais préservent
aussi sa dimension relationnelle, fournissant des clefs pour comprendre l’exposition comme un
fait  complexe  et  situé.  Par  conséquent,  la  composante  artistique  est  seulement  l’un  des
nombreux  éléments  qu’il  faut  interroger  pour  atteindre  une  pleine  compréhension  des
expositions.

Répondant aux réflexions développées dans le cadre de la plateforme internationale de recherche
Modernité(s) Décentralisée(s) au cours de la dernière décennie, ce symposium souhaite étudier
les expositions en tant qu’« intertextes situés » de la Guerre froide jusqu’à nos jours. En effet, loin
de rester en marge des tensions de leurs contextes historiques, sociaux et géopolitiques, les
expositions  ont  fonctionné  comme  des  dispositifs  de  médiation,  de  dénonciation  et  de
revendication, construisant des récits et positionnements conscients face aux tensions de leur
époque.  En  particulier,  nous  invitons  les  doctorant.e.s  et  post-doctorant.e.s  à  réfléchir  aux
expositions à partir  des archives et des histoires conservées des deux côtés de l’Atlantique,
appréhendé  comme  un  espace  réel  et  imaginaire  traversé  par  des  relations  culturelles  et
politiques (Barreiro López, 2019).

Ce symposium propose d’aborder la relation intrinsèque entre les expositions et les archives
depuis une multiplicité de perspectives analytiques. En premier lieu, il cherchera à réfléchir aux
expositions et aux archives comme structures interdépendantes et en constant dialogue, qui
configurent l’histoire des expositions et qui se transforment aussi mutuellement au fil du temps.
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En parallèle, il faudra discuter des différents strates (artistiques, culturelles, sociales, historiques,
politiques et économiques) qui configurent une exposition et de la manière dont celles-ci sont
imbriquées  et  révélées  au  travers  de  la  documentation  d’archives.  En  outre,  le  symposium
questionnera la façon dont l’étude des expositions depuis et avec les archives permet d’élargir
leur  compréhension  et  d’activer  une  mobilisation  constante  des  significations,  capable  de
favoriser les processus de (dé)construction critique et de (ré)écriture historiographique. Enfin, il
invitera à explorer la manière dont les expositions ne se contentent pas d’exposer les archives,
mais les réactivent, leur donnent de nouvelles significations et les projettent dans de nouvelles
formes de mémoire, d’histoire et d’avenir , le display étant un élément central de cet exercice.

Les thèmes possibles pour la présentation des communications incluent, sans s’y limiter, les axes
thématiques suivants :

1. les expositions et leurs archives comme vecteurs et témoins des tensions de la Guerre froide et
de la mondialisation ;
2. l’archive comme espace de (dé)construction critique de l’histoire des expositions ;
3.  méthodes  et  défis  de  la  recherche  sur  les  expositions  à  partir  des  archives  dispersées,
informelles et incomplètes ;
4. les tensions, résonances et réciprocités entre archives et expositions ;
5. le rôle du display dans l’activation et la re-signification des archives dans l’exposition ;
6. études de cas centrés sur les archives d’expositions spécifiques ;
7. la (re)écriture historiographique par le biais des expositions et des fonds documentaires ;
8. la matérialité des archives et leur mise en scène dans l’exposition ;
9. les expositions comme actes solidaires, politiques et de lutte.

Soumission des propositions
Le symposium aura lieu les 4 et 5 décembre 2025 à l’Université Toulouse II – Jean Jaurès.
Les langues officielles sont le français et l’anglais.
Les personnes souhaitant participer devront envoyer un résumé de 500 mots, accompagné d’une
brève  biographie,  avant  le  6  juillet  2025.  Les  propositions  doivent  être  envoyées  à
anita.orzes@univ-tlse2.fr,  avec  pour  objet  du  courrier  :  «  Conf_Fièvre  des  archives  dans
l’exposition».

Organisation
Symposium organisé dans le cadre de la plateforme internationale de recherche Modernité(s)
Decentralisée(s)  et  de  l’Atelier  “Images  du  Commun”  du  Laboratoire  FRAMESPA,  Université
Toulouse II – Jean Jaurès, avec le soutien du centre de résidences artistiques La Lanterne.

Direction : Paula Barreiro López (Université Toulouse II – Jean Jaurès) et Anita Orzes (Université
Toulouse II – Jean Jaurès)
Coordination : Noa Buffavand (Université Toulouse II – Jean Jaurès)
Comité  scientifique  :  Paula  Barreiro  López  (Université  Toulouse  II  –  Jean Jaurès),  Nathalie
Boulouch (Université Rennes 2), Elitza Dulguerova (Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne), Olga
Fernández  López  (Universidad  Autónoma de  Madrid),  Tobias  Locker  (Saint  Louis  University,
Madrid) et Anita Orzes (Université Toulouse II – Jean Jaurès).

------------------------------------------------------------------------
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Archival Fever in the Exhibition: Critical Intertextualities, Politics and Display Practices from the
Cold War to Global Contemporaneity.

In 2020 The Disquieted Muses. When la Biennale di Venezia meets History was held in Venice, an
exhibition conceived as a reflection on the more than one-hundred-year history of the Venice
Biennale.  Drawing  on  materials  preserved  in  the  Archivio  Storico  delle  Arti  Contemporanee
(ASAC)  and  their  dialogue  with  other  archival  collections,  the  exhibition  showed  (while
simultaneously constructing) how the history of the Biennale has been interwoven with processes
of social, cultural, artistic and even geopolitical transformation (Alemani, 2020). On the one hand,
the  curatorial  proposal  made  explicit  the  relationship  between  archive  and  exhibition  as  a
dialectical process, wherein documents not only support the exhibition but are also activated and
reinterpreted within it; on the other hand, it revealed the layered complexity of any exhibition and,
consequently, the need to approach it through a plurality of analytical perspectives.

The Disquieted Muses is situated within a dense network of debates surrounding art, exhibition
and the archive that, at the turn of the century, have given shape to the so-called archival turn
(Foster,  2004;  Merewether,  2006).  Alongside  artistic  practices  that  adopt  documentary  or
research-based  strategies,  exhibitions  have  increasingly  engaged  critically  with  the  archive,
whether as a dispositif of power, as repository of exhibitable material or as a field of activation
through the reenactment of emblematic exhibitions (Arantes,  2016; Baldacci,  2017; Maiorino,
Mancini,  Zanella,  2022;  Jansa,  2009).  The  persistence  of  this  archival  impulse  signals  the
consolidation of the archive as a critical tool capable of producing friction regarding hegemonic
discourses and enabling the construction of new narratives.

On this occasion,  reactivating Okwui  Enwezor’s  celebrated proposal  concerning the “archival
fever”  (2008) of  contemporary art,  we propose to revisit  and interrogate the archive and its
tensions,  this  time from the  field  of  exhibition.  Indeed,  there  exists  an  intrinsic  connection
between the archive and the exhibition: there is no exhibition without an archive but likewise no
archive  without  exhibition.  On  the  one  hand,  the  archive  precedes  the  exhibition,  as  it  is
constituted through the research that makes the exhibition possible; on the other, the materials
produced by the exhibition expand and enrich the very archival corpus from which it emerged
(Toccafondi, 2014). Consequently, the archive not only precedes but also survives the exhibition,
bearing witness to (and preserving) the extended, fragmented and complex temporality that the
exhibition activates.

At  the same time,  far  from being a passive repository  of  documents,  the archive is  a  field
traversed by power relations, in which modes of seeing, narrating and remembering have been
naturalized through colonial, patriarchal and oppressive perspectives (Foucault, 1969; Mbembe,
2002). In response, exhibitions may function as sites of critical intervention, capable of building
transnational networks of solidarity and struggle as well as exposing (and undoing) the violence
embedded in archives. More than that, they can operate as dispositifs that disrupt archival logics
and generate new meanings through processes of reinterpretation and display. In this process,
exhibitions may also become spaces in which the notion of the commons is (re)imagined: spaces
where memory preserved in archives can be reappropriated, but also where hegemonic narratives
can be questioned and contested, opening up possibilities for rewriting and potential histories
(Azoulay, 2010 and 2019).
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Furthermore, studying exhibitions through archival documentation can provide new perspectives
when understood as “situated intertexts”: they do not exist in isolation, but rather in relation to
other discourses, contexts and meanings. Indeed, various forces converge within exhibitions that
exceed the strictly aesthetic and encompass political, historical, social and cultural dimensions
(Ferguson, 1996). At the same time, exhibitions are also spaces of sociability, that gather artists,
critics, art historians and audiences, and where networks of personal, institutional, political and
economic relationships that shape the art world are projected (Fernández López, 2020). In this
sense, archives not only record the material  aspects of the exhibition and the historical and
geopolitical context in which the project takes place, but also preserve its relational dimension,
offering insights for understanding the exhibition as a complex and situated phenomenon. Thus,
the artistic component is only one among many that must be interrogated in order to fully grasp
the nature of exhibitions.

Responding to  the reflections developed over  the past  decade within  the framework of  the
international  research  platform Decentralized  Modernities,  this  symposium seeks  to  explore
exhibitions as “situated intertexts” from the Cold War to the present. In fact, far from existing on
the margins of their historical, social and geopolitical contexts, exhibitions have functioned as
sites of mediation, critique and resistance, constructing narratives and articulating positions in
direct response to the tensions of their time. On this occasion, we invite in particular doctoral and
postdoctoral researchers to reflect on exhibitions through the lens of archives and historical
records preserved on both sides of the Atlantic, understood as a real and imaginary space shaped
by cultural and political relations (Barreiro López, 2019).

This symposium proposes to examine the intrinsic relationship between exhibitions and archives
from a multiplicity of analytical perspectives. Firstly, it seeks to reflect on both as interdependent
structures engaged in an ongoing dialogue, entities that not only shape the exhibitions history but
also  transform one  another  over  time.  Simultaneously,  the  symposium aims to  explore  the
multiple  layers  (artistic,  cultural,  social,  historical,  political  and economic)  that  constitute  an
exhibition and wants to investigate how these layers intertwine and become visible through
archival documentation. In the same vein, it seeks to investigate how the study of exhibitions
through  and  alongside  archives  not  only  enriches  their  understanding  but  also  triggers  a
continuous mobilization of meanings, capable of fostering critical processes of (de)construction
and historiographical (re)writing. Finally, participants are invited to consider how exhibitions not
only display archives but also reactivate and even re-signify them as well as project them toward
novel forms of memory, history and future, while at the same time the display is a central element
in this operation.

Possible proposals include, but are not limited to, the following thematic areas:

1. Exhibitions and their archives as vectors and witnesses of the tensions during the Cold War and
the Globalization
2. The archive as a space for the critical (de)construction of exhibition history
3. Methods and challenges in researching exhibitions through dispersed, informal, and incomplete
archives
4. Tensions, resonances and reciprocities between archives and exhibitions
5. The role of the display in the activation and re-signification of the archive within the exhibition
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6. Case studies focused on the archives of specific exhibitions
7. Historiographical (re)writing through exhibitions and documentary collections
8. The materiality of the archive and its chosen presentation exhibition
9. Exhibitions as acts of solidarity, political engagement and struggle.

Submission Guidelines
The symposium will be held on December 4–5, 2025, at the Université Toulouse II – Jean Jaurès.
The official languages of the event are French and English.
The deadline for application is July 6, 2025. Please submit a 500-word abstract including a short
biography to anita.orzes@univ-tlse2.fr, “Conf_Fièvre des archives dans l’exposition” as subject.

Organization
This  symposium  is  organized  within  the  framework  of  the  international  research  platform
Decentralized Modernities and the Atelier “Images du Commun” of the Laboratoire FRAMESPA of
the Université Toulouse II – Jean Jaurès, with the support of artistic residency center La Lanterne.

Direction: Paula Barreiro López (Université Toulouse II – Jean Jaurès) and Anita Orzes (Université
Toulouse II – Jean Jaurès)
Coordination: Noa Buffavand (Université Toulouse II – Jean Jaurès)
Scientific  Comitee:  Paula  Barreiro  López  (Université  Toulouse  II  –  Jean  Jaurès),  Nathalie
Boulouch (Université Rennes 2), Elitza Dulguerova (Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne), Olga
Fernández  López  (Universidad  Autónoma de  Madrid),  Tobias  Locker  (Saint  Louis  University,
Madrid) and Anita Orzes (Université Toulouse II – Jean Jaurès).
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